
 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Au niveau étymologique, le terme évaluation porte le ferment de ses contradictions. En ancien français, 

évaluer signifie à la fois « faire une évaluation » et « fixer la valeur de ». Ce double sens introduit un 
paradoxe puisque évaluer renvoie en même temps à une estimation subjective et objective. 
 
Elle s’est  d’abord développée dans les pays anglo-saxons avec les expériences en 1910, de la société de 
chirurgie clinique « The end result system ». 
 
Dans le champ du travail social, elle fait l’objet de vifs débats dans les années 80 autour de ce qui est perçu 
comme un essai de gestion du sujet et de la relation éducative avant de devenir obligatoire avec loi 2002.2 
rénovant l’action sociale et médico-sociale.  
 
Aujourd’hui, l’évaluation s’est étendue à tous les champs des politiques publiques, dont celui de l’action 
sociale selon l’analyse de Brigitte BOUQUET. Frédéric BLONDEL1 dans son ouvrage « la passion évaluative », 
présente quant à lui l’évaluation comme instituée historiquement dans le champ du travail social, comme 
une évaluation entre pairs, entre spécialistes qui s’auto jugent. Comment mesurer, attraper une relation ? 
Comment définir la qualité d’une relation d’aide ? Comment donner de la visibilité pour les usagers ou les 
professionnels dans les espaces d’interactions où l’éducation se joue ? 
 
Longtemps, les travailleurs sociaux sont restés seuls à élaborer des pratiques « d’accroche » auprès des 
personnes qu’ils accompagnent ; ils parlent, énoncent des doxas ; confiance, juste distance, empathie… 
Depuis les lois 2002 et 2005, l’évaluation s’impose comme une norme institutionnelle.  A ce titre, elle 
rejoint les expressions technicistes comme « contrôle », « audit », « référentiel qualité », « accréditation », 
« certification », qui pénètrent le discours  social et médico-social, non sans soulever des résistances  à 
l’uniformisation et au contrôle social. Indexée sur de l’idéologie du new public managment, l’évaluation 
peut aussi en effet servir une gestion managériale régulièrement dénoncée par les professionnels pour ses 
effets pernicieux. 
 
Parallèlement, l’évaluation est également portée par le droit des usagers, en le situant comme acteur de 
son parcours et, de son accompagnement. De ce fait, elle traduit un souci de lisibilité et de transparence 
des pratiques éducatives.  

                                                           
1
 Frédéric Blondel ; maître de conférences à l’université Paris 7 Denis Diderot et membre du laboratoire du changement social. numéro 8 de " La nouvelle revue 

de psychosociologie" parue en 2009, édition Éres, revue au titre évocateur "La passion évaluative". 
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Introduction  
Intervenants : Carine SAINT MARTIN – Formatrice CRFMS ERASME 
 
Conférence sur l’évaluation et le travail social, l’évaluation et la formation et 
lien entre ces différents éléments  
Intervenant : Jean-Jacques BONNIOL - formateur consultant en formation et 
évaluation, ancien Professeur des Universités en Sciences de l’Éducation. 
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6 Ateliers  
Animateurs : Carine SAINT MARTIN et Jean-Jacques BONNIOL 
 

Auto-évaluation : dans la formation VS sur le terrain 
 
Evaluation par les pairs : dans la formation VS sur le terrain 
 
Evaluation par les formateurs : formative VS sommative 
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Echanges / débat / éléments de synthèse  
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Plus que polysémique, la notion d’évaluation est ambivalente en renvoyant à quelque chose qui rassure et 
qui fait peur, entre libération et aliénation : « Définir l’évaluation comme une délibération sur les valeurs, ce 
qui correspond à l’étymologie du terme, c’est refuser de la réduire à un simple exercice de mesure, lui-même 
référé aux catégories dominantes d’un économisme qui a coupé ses liens avec l’éthique et le politique. » 
Patrick VIVERET 
 

L’évaluation tend de fait à devenir un enjeu de formation. La réforme de la formation de 2011, la 

modularisation et la mise en place des ECTS ont positionné l’évaluation tout au long du parcours de 
formation. Un thème sensible. Une révolution dans les pratiques. Comment dès lors rendre compte des 
réalités de terrains dans un paysage incertain où il faut chaque jour un peu plus rendre compte ? 
 
L’objet de notre conférence sera dans un premier temps de définir ce qu’on entend par évaluation, 
quelles sont les finalités, ses dérives possibles ? Comment se saisir de cet objet dans le champ du travail 
social ;  pour améliorer la qualité des accompagnements?  
 
Les ateliers de l’après-midi nous permettrons de mettre en perspectives les expériences des étudiants 
dans les  espaces de formation ; de poser un tableau de l’existant des différentes formes d’évaluation 
expérimentées : évaluation formative, évaluation sommative, auto-évaluation, évaluation par les pairs… De 
s’inspirer d’outils issus de champs disciplinaires différents ? 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 
 
 

 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
  
 
 

PROGRAMME DE LA JOURNEE  

8h30 – 12h 

14 – 16h30 


